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en doit faire raifon, & fournir au pluftoft pour cét
effet iufques a foixante prefens, dont les moindres
doiuent eftre de la valeur d'vne robbe neufue de
Caftor: le Capitaine les prefente luy mefme en per-
fonne, & fait vne longue harangue 4 chaque prefent
qu’il offre; de fagon que les iournées entieres fe
paffent quelquefois dans cette ceremonie. [150] Il
y a deux fortes de prefens; les vas, tels que font les
neuf premiers qu’ils appellent endaoniaan, {e mettent
entre les mains des parens, pour faire la paix, & ofter
de leur cceur toute l'aigreur, & les defirs de ven-
geance, qu’ils pourroient auoir contre la perfonne du
meurtrier: les autres fe mettent fur vne perche, qui
eft étédué au deflus de la tefte du mort, & les appel-
18t Andaerrachaan; c’eft a dire qui {e mettent fur la
perche. Or chacun de ces prefens a fon nom parti-
culier. Voicy ceux des neuf premiers, qui font les
plus confiderables, & quelque fois chacun de mille
grains de Pourcelaine. Le Capitaine parlant, &
hauffant fa voix au nom du coulpable, & tenant en
fa main le premier prefent, comme f{i la hache eftoit
encor dans la playe du mort, condayee onfahach§taSas;
voila, dit-il, dequoy il retire la hache de la playe, &
la fait tomber des mains de celuy qui voudroit ven-
ger cette iniure. Au fecond prefent, condayee ofcota-
Seanon; voila dequoy il effluie le fang de la playe de
fa tefte: par ces deux prefens il témoigne le regret
qu’il a de 1’'auoir tué, & qu'’il feroit tout preit de luy
rendre la vie s'il eftoit poffible. [151] Toutefois
comme {i le coup auoit reially fur la Patrie, & comme
fi le Pais auoit receu la plus grande playe; il adioufte
au troifiéme prefent, en difant condayee onfakondechari,
voila pour remettre le Pais en eftat, condayge onfahon-



